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L'oppidum de Bibracte (Bourgogne, France)
et (es fouilles de l'Universite de Lausanne

Thierry Luginbühl et Francois Meylan

Fig. 1

Le Mont Beuvray vu du sud.

Der Mont Beuvray. Ansicht von
Süden.

II Mont Beuvray visto dal sud.

Au coeur du Pare du Morvan, le site de Bibracte apparaTt
aujourd'hui comme une montagne inhabitee, couverte

d'une foret de sapins et de hetres. C'est lä pourtant que
les archeologues mettent au jour ce qui fut l'une des plus

grandes villes de la Gaule pre-romaine.
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Des pionniers du 19" siecle au Centre

archeologique europeen

C'est ä Jacques-Gabriel Bulliot, negociant en vins,

que l'on doit d'avoir identifie le Mont Beuvray

comme l'antique Bibracte, jusqu'alors situee par les

erudits ä Autun. Passionne et particulierement

tenace, Bulliot explorera le site de 1865 ä 1895,

avec l'aide initiale de Napoleon lll. Exemplaires pour
l'epoque, ses fouilles ont revele le plan de nombreux

bätiments et ont mis au jour d'importantes quantites

de mobilier qui permettront ä son neveu, Joseph

Dechelette, de caracteriser la civilisation materielle

de la fin de la periode gauloise. Les travaux de ces

precurseurs sont ä l'origine de la notion de civilisation

des oppida et des premiers commentaires

•¦

Fig. 2

Plan de Voppidum.

Plan des Oppidums.

Pianta dell'opp/dum.

Fig. 3

Le Musee de Bibracte et de la

civilisation celtique.

Das Museum von Bibracte und der
keltischen Zivilisation.

II museo di Bibracte e della civiltä
celtica.

Bibracte, aujourd'hui le Mont Beuvray, a ete

decrit par Cesar comme «de loin le plus grand
et le plus riche oppidum [ville forte] des Eduens»,
la puissante nation gauloise qui occupait la

Bourgogne actuelle. Centre politique et economique

de premiere importance durant le 1ef siecle

avant notre ere, Bibracte a ete abandonnee sous
le regne d'Auguste au profit de la nouvelle ville

d'Autun (Augustodunum). Redecouvert au 19e

siecle, le site est aujourd'hui fouille de maniere

systematique dans le cadre d'un programme de

recherches europeen auquel l'Universite de

Lausanne participe depuis 1988.

archeologiques sur la romanisation de la «Gallia

Comata» (la «Gaule chevelue»). La mort de

Dechelette sur un champ de bataille en 1914

marque lafin des «fouilles anciennes» sur le site de

Bibracte et le debut d'une longue periode d'inter-

ruption des travaux de terrain. II faudra attendre la

fin des annees 1970 pour que Bibracte retrouve sa

place dans la recherche archeologique frangaise et

les annees 1980 pour voir le developpement du

principal centre de recherches, puis du plus grand

musee consacres ä la civilisation celtique.

L'lnstitut d'archeologie et des sciences de

l'Antiquite de l'Universite de Lausanne (IASA,
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Fig. 4

Le rempart restitue.

Die rekonstruierte Befestigung.

Ricostruzione del baluardo.

autrefois IAHA), dirige par le professeur Daniel

Paunier, a rejoint les premieres equipes sur le Site

des 1988 avec un programme de recherches

adapte ä ses principales specialit.es: l'etude du
bäti et du mobilier ceramique. Seule equipe de

gallo-romanistes travaillant ä Bibracte, NASA s'est

vu attribuer le site de la plus grande domus de
tradition italienne decouverte lors des fouilles
anciennes: la maison 1 du Parc-aux-Chevaux ou
«PC1». Ce choix s'avera vite judicieux: les

premieres fouilles mirent en evidence cinq grandes
periodes de constructions couvrant toute la duree

d'occupation de l'oppidum et allaient permettre,

apres quatorze campagnes de fouilles, d'acque-
rir de precieuses informations sur l'evolution de

l'architecture et de la civilisation des habitants de

l'oppidum Haeduorum maximum.

Une montagne, un oppidum

Le Mont Beuvray se presente sous la forme d'une

imposante«montagne»de granite et de rhyolite aux
flancs assez abrupts, culminant ä une altitude de

820 m. Ses nombreuses sources sont ä l'origine de

ruisseaux appartenant aux bassins de la Seine et

de la Loire et dont certaines vallees permettent
d'aeceder facilement ä celui de la Säone et donc du

Rhone. Cette Situation hydrographique centrale

explique naturellement l'importance strategique du

site, au point de jonetion des principaux axes reliant

la Mediterranee, l'est et le nord-ouest de la Gaule.

Nous n'aborderons pas ici la question des fre-

quentations prehistoriques du Beuvray, encore mal

connues, ni de son occupation durant la protohistoire

ancienne, peut-etre marquee par l'installation

d' une petite residence fortifiee au debut du premier

äge du Fer. Les informations concernant le debut
du developpement de l'oppidum sont encore trop
lacunaires pour en tirer de veritables conclusions.
II semble neanmoins que les origines de
l'agglomeration ne soient pas anterieures ä 150/130 av.

J.-C. et que l'un des premiers secteurs amenages
ait ete celui de«la Terrasse», oü un espace de plus
d'un heetare sera delimite par des fosses (lieu de

reunion?). La Chronologie des deux grands
remparts peripheriques de l'oppidum n'est pas encore
clairement etablie. Le mur externe, qui delimite une

surface de plus de 200 heetares, semble etre le

plus ancien et date probablement de la seconde

moitie du 2e siecle avant notre ere. Le rempart
interne, quant ä lui, ceint un espace d'environ 130

heetares. Decouvert par J.-G. Bulliot et fouille

durant les annees 1980 et 1990, il presente
plusieurs etats successifs, dont le plus ancien semble

attribuable ä La Tene D1 (avant -90/-80). Ces

deux remparts correspondent parfaitement ä la

description cesarienne du murus gallicus, avec un

parement de pierres seches, une armature de

poutres horizontales ä extremites apparentes et un

bourrage de terre et de pierres.

L'espace interne de l'oppidum semble avoir ete

structure des l'origine par un axe principal qui le

traverse du nord au sud, et le long duquel se sont

developpes (tardivement peut-etre) des «quartiers

specialises» comme le secteur artisanal de la

Cöme-Chaudron, le«centre-ville» de la Päture-du-

Couvent ou le «quartier residente» du Parc-aux-

Chevaux. Deux secteurs au moins semblent avoir

ete reserves ä la vie religieuse: le sommet de la

Chaume, oü se sont succede un sanctuaire gaulois,

puis un temple gallo-romain (fanum), et le Theurot-

de-la-Roche, qui a livre les vestiges de constructions

religieuses et des fragments d'inscriptions. Des

necropoles se sont probablement developpees en

aval de toutes les portes du rempart, mais une seule

est connue, ä l'emplacement du musee actuel.

Un siecle et demi d'histoire gauloise

II est encore difficile de retracer l'histoire du site,

mais l'occupation semble y avoir ete relativement

dense des La Tene D1 b dejä (soit entre -130/-120
et -90/-80 environ). Marquee historiquement par
les migrations des Cimbres et des Teutons et par
les rivalites hegemoniques entre Eduens et
Arvernes (le peuple de l'Auvergne), cette periode
paraTt avoir ete particulierement prospere, si l'on

en croit le tres grand nombre d'amphores vinaires
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italiennes (Dressel 1) et la qualite de l'artisanat

indigene. La premiere moitie du 1er siecle (ou La

Tene D2a) presente un facies de mobilier legerement

moins «riche», mais plus romanise, dans

lequel apparaissent de nombreuses formes de

recipients imitant des modeles mediterraneens.

Contemporaine des guerres entre Eduens et

Sequanes (le peuple de la Franche-Comte), cette

periode s'acheve avec la Guerre des Gaules (58-
52 av. J.-C), dont plusieurs evenements importants

se sont deroules dans ou ä proximite de

Bibracte. Les Helvetes, tout d'abord, sont battus
ä une trentaine de kilometres de l'oppidum, puis
Cesar y convoque plusieurs assemblees de dele-

gues gaulois. C'est egalement ä Bibracte que
l'autorite supreme est conferee ä Vercingetorix ä

l'aube de la revolte generale, avant que Cesar

vienne y prendre ses quartiers d'hiver apres sa

victoire d'Alesia et y acheve la redaction de son
Bellum Gallicum.

La Guerre des Gaules n'a pas encore livre de traces

archeologiques evidentes sur le Mont Beuvray,

mais Integration du territoire eduen dans l'Empire
entraine une nette acceleration de la romanisation

de la civilisation materielle qui se traduit, entre

autres, par l'apparition de nombreuses maisons en

magonnerie durant le dernier tiers du 1er siecle av.

J.-C. Le debut du regne d'Auguste marque
certainement le floruit du developpement de

l'agglomeration qui prend l'aspect d'une ville ä la romaine.

Le debut de son declin au profit d'Autun est plus

difficile ä dater. II ne fait guere de doute que la

plupart des quartiers de l'ancien oppidum ont ete

occupes jusqu'au changement d'ere, mais les

marqueurs chronologiques de la fin de la periode

augusteenne finale et du regne de Tibere (14 ä 37

apr. J.-C.) y sont tres rares, excepte dans certains

secteurs comme La Chaume ou la domus PC 1

(voir ci-dessous). Les fouilles recentes menees ä

Autun ont livre des horizons de cette periode qui

voit le developpement de la nouvelle capitale
eduenne, fondee par Auguste.
Le Mont Beuvray sera frequente durant toute

l'Antiquite gräce au sanctuaire de La Chaume oü

Saint Martin serait venu precher pour convertir
les Eduens. Un monastere s'installera dans le

secteur de la Päture-du-Couvent au debut du

Moyen Age et y prosperera jusqu'ä l'epoque
moderne, puis le site deviendra le domaine de la

foret et des charbonniers avant de passer aux

Fig. 5

Proposition de restitution de la
domus PCL Aquarelle de C Morel,
d'apres D. Wagner.

Vorschlag für die Rekonstruktion der
domus PC 1. Aquarell von C Morel,
nach D. Wagner.

Possibile ricostruzione della domus
PC 1. Acquarello di C. Morel, da uno
schizzo di D. Wagner.

.--¦¦ : y ¦



as. 26.2003.3 22 I fouilles de IASA

'rr^r

J

Fig. 6

Plan des periodes 1 et 2.

Plan der Perioden 1 und 2.

Pianta dei periodi 1 e 2.

Fig. 7

Plan de la periode 3.

Plan der Periode 3.

Pianta del periodo 3.

Fig. 8

Plan de la periode 4.

Plan der Periode 4.

Pianta del periodo 4.

Fig. 9

Plan de la periode 5.2.

Plan der Periode 5.2.

Pianta del periodo 5.2.

mains des archeologues. Rappeions encore que
des foires annuelles se sont tenues sur le Beuvray

jusqu'au debut du 20" siecle et que plusieurs

sources et rochers ont continue ä etre veneres,

sous une forme christianisee, jusqu'ä l'epoque
contemporaine. Ces traditions etaient certainement

liees au souvenir de l'ancienne «ville sur le

Mont» connue par les paysans qui orienterent les

premieres recherches.

Quatorze campagnes de fouilles au
Parc-aux-Chevaux

L'IASA a ete invite ä fouiller le site de la maison 1

du Parc-aux-Chevaux en 1988, avec pour objectifs

le contröle du plan de cette grande domus etabli

par J.-G. Bulliot, la mise en evidence d'eventuels

etats anterieurs et l'elaboration d'un Systeme de

gestion et de description du mobilier ceramique.
Une fenetre de fouille de pres de 1000 m2 centree

sur le nord-ouest de la maison PC 1 fournit une

image detaillee de l'evolution du secteur, que la

correlation des donnees stratigraphiques et

chronologiques permet de diviser en cinq periodes. Le

mobilier, recueilli en quantites importantes, illustre

les transformations de la culture materielle des

habitants de l'oppidum de la fin du 2e siecle av.

J.-C. jusqu'au regne de Tibere.

L'evolution du bäti

La zone fouillee comprend, des l'origine semble-t-il,

une rue d'axe nord-sud, de part et d'autre de laquelle

s'installent cinq occupations successives (fig. 6-9);
la bordure nord de la zone, effleuree par les

sondages, correspond peut-etre ä une place ouverte.

Les premieres occupations (periodes 1 et 2: de

-130/ -120 ä -60/-50) sont installees sans amenagement

notable du terrain. Elles correspondent ä

des vestiges disperses, ä des fosses, ä des traces

de sols et de foyers souvent tenus et ä partir des-

quels il est malaise de degager des plans coherents.

Des fosses et des palissades servent d'elements

organisateurs et, vraisemblablement, de limites de

propriete; on les trouve sur les deux cötes de la rue

et, ä l'est, une puissante palissade ceint un enclos

quadrangulaire large de 28 m. A la periode 2,

celui-ci abrite, selon un schema largement repandu

dans l'Europe celtique, un ensemble de petits
bätiments monocellulaires de 20 ä 25 m2. L'architecture

recourt aux techniques de la terre et du bois

(poteaux plantes, sablieres, clayonnage).

Le milieu du 1er siecle av. J.-C. correspond ä un

changement notable dans l'occupation (periode 3:

de -60/-50 ä -30). La rue regoit un premier
revetement, constitue de pierraille et de fragments

d'amphores noyes dans une matrice terreuse. A

l'ouest, des bätiments, dont l'un abrite un atelier
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Exemples de ceramiques importees.
Assiette ä vernis noir (Campanienne

A) (a). Coupe ä vernis noir

(Campanienne B) (b). Gobelet ä

parois fines (type Aco) (c). Assiette

en sigillee italique (d). Amphore
Dressel 1 (e). Ech. 1:4.

Beispiele von importierter Keramik.

Schwarzgefirnisster Teller (Campana
A) (a). Schwarzgefirnisste Schale

(Campana B) (b). Feinwandiger
Becher (Typ Aco) (c). Teller aus
italischer Terra Sigillata (d). Amphore
Dressel 1 (e). M. 1:4.

Esempi di ceramiche importate.
Piatto a vernice nera (campana A)

(a). Coppa a vernice nera (campana
B) (b). Bicchiere a pareti fini (tipo

ACO) (c). Piatto di sigillata italica (d).

Anfora Dressel 1 (e). Sc. 1:4.

de forgerons, sont installes entre la voie et une

cour en contrebas. A l'est de la rue, le terrain est

amenage en une terrasse, large de 30 m environ,

qui accueille de nouveaux edifices, plus grands et

plus complexes. L'architecture reste generalement

dans la continuite de la periode precedente,
mais recourt egalement au solin (fondations en

pierres), ainsi qu'ä des enduits de chaux et ä la

tuile romaine, qui representent clairement des

innovations issues du monde mediterraneen.

A l'ouest de la rue, la succession des occupations
est tres rapide et l'on constate que, durant la

quatrieme periode (-30 ä -10/1), les bätiments conservent

les caracteristiques de la periode precedente.

A Test, par contre, la Maison ä l'opus spicatum (sol

en dallettes de terre cuite disposees en«aretes de

poisson»), large de 30 m et d'une superficie mini¬

male de 900 m2, presente le plan d'une domus

mediterraneenne, autant par son Organisation que

par la mise en oeuvre de programmes specifiques

(atrium ä impluvium, zone thermale). Ce bätiment

s'inscrit dans le groupe des maisons ä cour centrale

de Bibracte, qui correspondent ä l'expression

architecturale d'une elite. Alors que le secteur ä

l'ouest de la rue reste dans la continuite des

periodes precedentes, la construction de la domus

temoigne de l'introduction d'un ensemble de

Solutions techniques nouvelles: murs en magonnerie,

generalisation de l'usage du mortier de chaux,

large eventail de materiaux en terre cuite,

canalisations en bois et en plomb.

La cinquieme periode (-10/1 ä 30) est marquee par

des transformations qui affectent profondement la

physionomie du secteur. De part et d'autre de la

rue, les bätiments sont demanteles puis recouverts

par des remblais. A l'ouest, la terrasse PC 4 forme

un terre-plein de plus de 1000 m2, de fonction inde-

terminee, mais peut-etre destine ä recevoir un

bätiment. A l'est, une premiere etape comprend

une terrasse de meme nature, sur laquelle est

installe un bätiment au moins. Apres un laps de

temps indetermine, l'edification de la maison PC 1

constitue l'ultime transformation du secteur.

Depassant largement l'emprise des constructions

precedentes, cette domus occupe une surface de

3500 m2 et s'organise autour d'un axe atrium I
tablinum I peristyle / oecus, qui trouve d'excellents

paralleles ä Pompei; sa taille et la qualite de ses

amenagements la classent parmi les bätiments

residentiels les plus importants de Bibracte (fig. 5).

S

i
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Exemples de graffiti d'epoque
augusto-tiberienne (-30 ä 30 environ)
retrouves dans le secteur du Parc-
aux-Chevaux. Billik(atos?) (a).

Kourra («la naine») (b). Druentia
(dedicace ä la divinite des eaux
courantes) (c). Ech. 1/2.

Beispiele von Graffiti aus

augusto/tiberischerZeit (30 v.Chr.

bis ca. 30 n.Chr.) aus dem Sektor
des Parc-aux-Chevaux.

Billik(atos?) (a). Kourra («die

Zwergin») (b). Druentia (Widmung
an die Gottheit der fliessenden
Gewässer) (c). M. 1:2.

Alcuni graffiti d'epoca augusto-
tiberiana (ca. 30 a.C. - 30 d.C.)
emersi nel settore Parc-aux-Chevaux.

Billik(atos?) (a). Kourra («la nana»)
(b). Druentia (dedica alla divinitä
delle acque correnti) (c). Sc. 1:2.

Du mobilier archeologique ä l'histoire de la

romanisation

L'abondant mobilier livre par les niveaux des cinq
periodes d'occupation du site de la PC 1 constitue

une extraordinaire source d'informations sur
les recipients, les aliments, les monnaies et les

objets en metal employes par les habitants du
secteur. En plus de son interet archeologique et

chrono-typologique, ce mobilier ouvre egalement
une fenetre sur la romanisation progressive de la

civilisation materielle de l'oppidum.
Le tres grand nombre d'amphores vinaires ita-

liques (Dressel 1) presentes sur le site des sa
premiere periode d'occupation (La Tene D1b,
-130/-120 ä -90/-80) s'explique par l'ancienne
alliance et le partenariat commercial entre la

Republique romaine et le pays eduen, qui se
traduit egalement par l'importation de vaisselle ä vernis

noir de Campanie et de differents ustensiles
lies au service du vin (cruches, gobelets ä parois
fines italiques, passoire). La deuxieme periode
(LT D2a, -80 ä -50 environ) est marquee par une
legere diversification de la vaisselle de table importee,

dans laquelle apparaissent des ceramiques ä

vernis noir de Sicile et de la region de Marseille,

par l'apparition d'imitations regionales de formes
mediterraneennes et par celle des premiers
elements de l'instrumentum culinaire romain (mortiers,

plats ä cuire et marmites tripodes). Le mobilier de
la troisieme periode d'occupation (LT D2b, -50 ä

-30 environ) presente un facies que l'on peut dejä

qualifier de gallo-romain, dans lequel ne sont
absentes que les sigillees italiques (vaisselle de
table ä vernis rouge), dont les types anciens sont
rares sur le Mont Beuvray.

La periode augusteenne, quant ä eile, peut etre

consideree comme celle de l'achevement du

Processus de fusion des cultures gauloise et mediter-

raneenne en un equilibre qui n'evoluera que peu ä

la periode tiberienne. Malgre leur romanisation, affi-

chee par le style de leur demeure, les habitants de
la grande domus PC 1 ont en effet conserve une

large part de leurs traditions, attestees par la

persistance de nombreuses formes de ceramiques et

de parures lateniennes, ainsi que par la decouverte

de graffiti sur ceramique qui revelent des noms de

personnes et un nom de divinite gauloise (fig. 11).

L'etude des quelque 80 monnaies decouvertes sur
le site apporte egalement des informations
interessantes sur la romanisation de la societe
eduenne. Alors que le numeraire indigene en argent
suit dejä le Systeme romain des la fin du 2e siecle

avant notre ere (etalonnage sur le denier), des types
de monnaies gauloises (potins et petits bronzes

frappes) seront encore largement majoritaires
durant le regne de Tibere (80 ans apres la Guerre

des Gaules). Les monnaies romaines restent tres

rares, mais sont attestees par des deniers de la

Republique des la premiere moitie du 1er siecle

avant notre ere, puis par des bronzes frappes ä

NTmes ou ä Lyon durant la periode augusteenne.
Les donnees recueillies, corroborees par celles

d'autres secteurs de fouilles, permettent ainsi de

mieux comprendre les modalites d'une romanisation

precoce et progressive, qui semble souvent
avoir touche plus la forme que le fond de la vie des
habitants de l'oppidum. L'importation de vin, de

vaisselle fine et de quelques amphores ä huile et
ä garum (sauce de poisson) atteste certes d'un
attrait pour les productions de la civilisation

romaine, assurement empreintes de prestige.
Cependant, leur integration dans le repertoire des

productions locales et l'apparition de recipients
culinaires ä la romaine ne temoignent pas d'une
reelle transformation des habitudes alimentaires.

Evidente sur le plan archeologique, la romanisation

n'a probablement pas ete pergue aussi

clairement par les habitants de l'oppidum. Les

Eduens du 1er siecle av. J.-C. parlaient gaulois,

mangeaient principalement gaulois et utilisaient

surtout des objets et des ustensiles de tradition

indigene. Les apports reels de la romanisation

concernent principalement la consommation puis
la democratisation du vin, qui ne fera pourtant pas
disparaitre la biere et l'hydromel, et l'apparition,
des 30 av. J.-C. environ, de demeures en magonnerie,

offrant un confort nouveau. Les autres
manifestations de cette romanisation semblent, nous
l'avons dit, plus superficielles. La Conquete et l'in-
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Un projet europeen. Cree sous

l'impulsion de chercheurs comme

Jean-Paul Guillaumet et Olivier

Buchsenschutz, le Centre archeologique

europeen du Mont Beuvray

(CAE) a beneficie de prestigieux sou-

tiens, notamment celui de Christian

Goudineau, professeur au College de

France, et celui du President Frangois

Mitterrand. Les equipes qui travaillent

sur le site depuis parfois plus de

quinze ans proviennent d'une quin-

zaine d'universiteseuropeennes (alle-

mandes, anglaises, beige, ecossaise,

espagnoles, hongroises, italienne,

suisse et naturellement frangaises),

associees au Centre archeologique

dirige par Vincent Guichard.

Chaudron methodologique, theätre

de nombreux colloques et Interface

privilegiee entre les chercheurs et le

public, le Centre installe dans le

village de Glux-en-Glenne a egalement

contribue au developpement de la

recherche en permettant la fraterni-

sation de centaines d'etudiants et

d'archeologues europeens.

Fig. 12

La pierre de la Wivre, theätre des
futures fouilles de l'IASA.

Der Stein von Wivre, Schauplatz der
zukünftigen Grabungen des IASA.

La localitä pierre de la Wivre, dove

saranno effettuati i futuri scavi
dell'IASA.

SÜJ,
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tegration de la Gaule interne dans le Systeme pro-
vincial ont d'abord entraine des mutations

politiques et sociales, difficiles ä apprehender

archeologiquement, et ne semblent pas avoir

modifie de maniere brutale le mode de vie des

habitants de l'oppidum.

Nouvelles problematiques: de la Pierre de
la Wivre au Nepal

La publication prochaine de plusieurs fouilles

menees sur le site depuis la fin des annees 1980,

ainsi que celle de differentes etudes thematiques,

consacrees notamment aux amphores et aux

monnaies, constitueront certainement une etape

importante de l'histoire de la recherche ä

Bibracte, mais certainement pas son acheve-

ment. Ces fouilles, en effet, ne concernent qu'une
infime partie de la surface du site et ne se sont

guere ecartees des secteurs explores par Bulliot

et Dechelette. La reprise de certaines zones dejä

fouillees s'impose encore, comme celle des quartiers

artisanaux du Champlain et de la Cöme-

Chaudron, mais des interventions sur des

secteurs encore inexploites deviennent desormais

indispensables pour une meilleure comprehension

de l'organisation spatiale de l'oppidum.
C'est dans ce cadre que s'inscrit le futur

Programme des fouilles de l'IASA, centre sur les sec¬

teurs de la Pierre et du Theurot-de-la-Wivre.

L'impact visuel de la grande«Pierre»(l'arete d'un

affleurement de rhyolite) et sa Situation sur une

terrasse artificielle dominant le rempart et offrant une

vue exceptionnelle sur le Haut Morvan, fönt

supposer que ce secteur etait amenage et frequente
ä l'epoque de l'oppidum. Nous ignorons tout de

sa fonction, mais des pelerinages et des rites de

fecondite perpetues jusqu'au debut du 20e siecle

laissent imaginer qu'elle a pu etre religieuse.

Ces nouveaux programmes contribueront
certainement au developpement des connaissances et

de la recherche sur le site, menee sous l'autorite

d'un conseil scientifique desormais preside par
G. Kaenel (Musee cantonal d'archeologie et d'histoire

de Lausanne, Universite de Geneve). Par ailleurs,

differentes equipes developpent d'autres appro-
ches, comme des travaux de micro-topographie,

des etudes sur l'environnement et son exploitation,

des programmes de prospection et de cartogra-

phie, ainsi que des recherches comparatistes et

ethno-archeologiques menees depuis deux ans au

Nepal (comparaisons de symboles hindous et gaulois,

etudes de sanctuaires, travaux sur la vie

domestique, les rites funeraires et l'artisanat).

Apres une longue et indispensable periode d'analyse

des donnees archeologiques, la pluridiscipli-

narite semble ouvrir les perspectives d'un discours

oü l'histoire et l'anthropologie tiendront une place

plus large.
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Fig. 13

Jeune morvandelle coiffee d'un
fond d'amphore (fouilles anciennes).

Junge Frau aus dem Morvan. Sie

trägt den Boden einer Amphore als
Hut oder Frisur (alte Grabungen).

Giovane del Morvan. Porta un

fondo d'anfora come copricapo
(vecchi scavi).

fiiassunto
Bibracte, l'oppidum (cittä fortificata) piü importante
del potente popolo degli Edui, che occupavano
I'attuale Borgogna, e oggeto di un programma
europeo di ricerche al quäle prende parte, dal

1988, anche l'Universitä di Losanna (IASA). Ilpre-
stigioso centro religioso, politico ed economico,

sviluppatosi nella seconda metä del II sec. a. C. e

abbandonato un secolo e mezzo piü tardi per
Autun (AugustodunumJ, si colloca su una delle

sommitä piü elevate del Morvan. I risultati delle

recenti ricerche consentono di ricostruire almeno

parzialmente la distribuzione spaziale, /'evoluzione

architettonica e dalla cultura materiale cfe//'oppidum,

sede di cruciali avvenimenti della Guerra gallica.

Le 14 campagne di scavo condotte dall'IASA nel

settore Parc-aux-Chevaux hanno evidenziato

cinque periodi principali che si estendono dal 130

a.C. circa all'anno 30 della nostra era. IImateriale

archeologico manifesta una progressiva romanizzazione

delle abitudini alimentär!. II persistere di

numerose tradizioni indigene indica d'altronde che

lo stile di vita della popolazione non subi una tra-
sformazione immediata al momento dell'integra-
zione della Gallia interna nell'impero romano. \

Zusammenfassung
Bibracte, das wichtigste oppidum (befestigte Stadt)

des mächtigen keltischen Volkes der Häduer,
welches im heutigen Burgund ansässig war, ist

Untersuchungsgegenstand in einem europäischen
Forschungsprogramm, an dem die Universität

Lausanne (IASA) seit 1988 beteiligt ist. Das auf
einer der höchsten Anhöhen im Morvan (F) gelegene

religiöse, politische und wirtschaftliche Zentrum hat

sich ab der zweiten Hälfte des 2. Jahrhunderts
v.Chr. entwickelt und ist rund 150 Jahre später zu

Gunsten von Autun (Augustodunum) verlassen

worden.

Die Resultate der kürzlich erfolgten Grabungen
erlauben es, die räumliche Organisation, die

Bauentwicklung und die materielle Kultur jenes Oppidums

teilweise zu rekonstruieren, welches Schauplatz

von wichtigen Ereignissen im gallischen Krieg

gewesen war. Die Resultate der 14 von der IASA

durchgeführten Grabungskampagnen im Sektor

Parc-aux-Chevaux erlauben es, fünf Hauptbauphasen

zu unterscheiden, die sich über die Zeit 130

v.Chr bis ins Jahr 30 unserer Zeitrechnung
erstrecken. Die Funde belegen eine zunehmende

Romanisierung der Ernährungssitten, aber das

Weiterbestehen von zahlreichen einheimischen

Traditionen erlauben den Schluss, dass die Lebensweise

der Bevölkerung durch die Integration der

innergallischen Gebiete ins römische Reich nicht

plötzlich verändert wurde. |

Glossaire

Atrium Cour ä ciel ouvert d'une domus.

Eduens Important peuple gaulois etabli

sur le territoire de la Bourgogne actuelle.

Domus Maison urbaine ä la romaine.

Oecus Piece de sejour d'une domus.

Tablinum Bureau du proprietaire d'une

domus.
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